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Que signifie coopérer ? 
Approche théorique d’un concept pratique

La coopération scolaire entre pairs se définit comme l’ensemble des
situations où des personnes produisent ou apprennent à plusieurs.
Elles agissent ensemble. Plus précisément, elle est entendue comme

ce qui découle des pratiques d’aide, d’entraide, de tutorat et de travail
de groupe. La collaboration désigne un sous-ensemble de la coopéra-
tion : elle pointe des activités de travail (« labeur ») et elle place les
coopérateurs dans une relation symétrique au projet qui les unit
(Connac, 2013). 

Les pratiques de la coopération
scolaire défendent des valeurs
comme la fraternité et la solidarité.
Mais elles représentent surtout un
moyen pédagogique pouvant contri-
buer à une élévation du rapport au
savoir des élèves. Ainsi pensée, la
coopération participe aux dispositifs
de personnalisation des apprentis-
sages (Connac, 2012) : elle facilite
l’exploitation des situations didac-
tiques collectives ainsi que le dérou-
lement du travail individualisé.

L’aide 

L’aide est une situation dans
laquelle une personne se reconnais-
sant compétente apporte spontané-
ment et de manière ponctuelle ses
connaissances à un tiers qui en a
fait la demande. 

L’aide induit une relation asymé-
trique, l’aidant se positionne en
tant qu’expert possédant plus de
compétences que l’aidé concernant
la tâche engagée. Cette relation
asymétrique n’est pas à craindre si
l’aide est à l’initiative de l’aidé car
sa participation prend de plus en
plus d’importance et il peut entre-
voir la possibilité ultérieure de
devenir aidant. 

d’élaboration approprié à la
demande (l’hétérogénéité des
niveaux scolaires, des origines
culturelles et des besoins appel-
lent à des interventions diffé-
rentes, une aide peu élaborée
suffit s’il s’agit de combler un
blanc de compréhension par
exemple) ;

 l’aide doit être manifestée par
l’apprenant, fournie rapidement
et être comprise par l’apprenant ;

 l’aide doit pouvoir être utilisée
par l’apprenant dans et hors
contexte. 
L’entraide

L’entraide représente une interac-
tion entre plusieurs personnes de
même niveau de compétence, blo-
quées face à une même difficulté.
Elles se réunissent de manière infor-
melle pour tenter de la résoudre
ensemble. Tous les individus sont au
même niveau de compétence, on se
trouve donc dans une relation plus
symétrique. La plupart du temps, un
élève propose spontanément de réa-
liser une recherche, un groupe va se
former et le travail va s’organiser sans
aucune directive de l’enseignant. Les
élèves font alors preuve d’autonomie,
chacun apportant sa contribution. 

Tutorat

Relation asymétrique

Relation symétrique

Situation
formelle

Travail de groupe Entraide

Situation
informelle

Aide mutuelle
Aide

COOPÉRATION

A. Baudrit (2007) et A. Marchive
(1995) soutiennent que l’aide peu
élaborée est efficace pour les élèves
qui éprouvent des « blancs  de  com-
préhension », c’est-à-dire lorsqu’ils
sont bloqués et qu’ils ne peuvent
plus avancer. On parle alors de déblo-
cage ou de dépannage. Souvent, c’est
parce que l’élève ne sait pas ce qu’on
attend de lui. Vedder (1985) dis-
tingue les conditions pour que ces
aides soient efficaces, indépendam-
ment du niveau d’élaboration :

 l’aide doit tout d’abord être per-
tinente (répondre précisément à
un problème) et d’un niveau
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accompagne « le  non encore
expert » jusqu’à ce qu’il devienne
autonome dans le domaine sollicité.
Le tutorat revêt un cadre formel
dans lequel la compétence et l’ob-
jectif de travail sont prédéterminés.
L’aidant se reconnaît compétent. Le
tuteur est reconnu expert, pédago-
giquement par l’intermédiaire des
évaluations de la classe. Le tutorat
est donc une relation interindivi-
duelle asymétrique, forme plus éla-
borée de l’aide, où le tuteur est
reconnu comme « expert » et
devient responsable du soutien
demandé par le tutoré. 

La formation des élèves à la
coopération semble être une condi-
tion indispensable à l’introduction
de ce dispositif pédagogique. Les
travaux de Lafont, Ensergueix et
Cicéro (2006) ont avancé que les
tutorés qui bénéficiaient de tuteurs
formés montraient des performances
plus élevées que ceux bénéficiant
de tuteurs non formés. 

Sylvain Connac
Maître de conférences en 
Sciences de l’Education 
Université Paul Valéry 

de Montpellier

L’entraide est à distinguer de
l’aide mutuelle, cette dernière
consistant à ce qu’un aidé devienne
aidant dans un autre contexte. 

D’après plusieurs auteurs, il
semble que l’entraide, au-delà de
favoriser les apprentissages, parti-
cipe aussi à l’amélioration des com-
portements pro-sociaux, de l’esprit
citoyen (Fertig, 1995) et du sens de
la communauté (Schaps, Watson,
Lewis, 1997). 

Le travail en groupe

Le travail en groupe correspond à
une entraide dans un cadre plus for-
mel, généralement organisé par un
adulte, dans le but de réaliser une
tâche identifiée. Le groupe en péda-
gogie est défini comme constitué de
relations plurielles d’échanges, arti-
culées sur un contact avec le réel et
évacuant tout ou partie de l’autorité
de l’adulte (Meirieu, 1996). Le tra-
vail en groupe s’apparente donc à
l’apprentissage coopératif. Selon 
J. Lecomte (2013), « L'apprentissage
coopératif est structuré de telle sorte
que les efforts de chaque membre
soient nécessaires pour le succès du
groupe et que chacun doive apporter
sa juste contribution. » (p. 6).

S.J. Derry (1999) considère que
le conflit sociocognitif qui peut
jaillir durant le travail en groupe est
essentiel pour la construction de
nouveaux savoirs. En effet, les
élèves découvrent, assimilent et
confrontent de nouvelles informa-
tions dans les réponses des autres
qui leur seront utiles pour aller plus
loin (Bertrand, 1992).

Le tutorat

Sur le même principe que l’aide,
mais à un niveau d’institutionnali-
sation différent, le tutorat réunit
deux personnes de niveaux de com-
pétences inégaux, où « l’expert »
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